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more, n'ayant aucunc demeure affurée ou ils
pufleat vivre en repos. Cetre ficuation f2
gheufe joinre 3 leur malignité naturelle, les
porroit 2 tourmenter les vivans. & les dieux
lear donnoient, difoic-on, un pouvoir abfolu
fur les mechans , en qualité de miniftres &
d’exécuteurs de leur juftice, mais ils ne leur
permettoient pas d’actenter 2 la vie & i la
petfoanc des gens de bien; ils pouvoient toue
au plus leur caufer de vaines fraycurs par des
apparitions fantafliques; c’eft pourquoi on
les apelloit fpectres ou fantdmes.

Comme il eft affez ordinaire de confondre
fes malheurcux avec les coupables, oo met-
toit de ce nombre ceux qui avoient peri par
une mort violente, & qui éroient privez de
T'honncur de la fepulenre, paffepore neceflaite
pour avoir une place fixée dansl'autre monde.
Aipfi 'on difoit que leurs Manes inquiers, qui
»’avoicnt quittéla vie quepar force, erroient
au tour de leurs corps , paroiflans fous des
formes horribles, & avec des bruits épouvane
gables , jufqu'a ce qu’on leur cfic repdu les
derniers devoirs.

Suctonc raconte eomme un fait qui pafloit
pour cooftant, qu'aptés la morr de Caligula
Jes Concierges du Palais ou il avoit éié
maflacté , furent inquiétez toutes les nuits
par des fpeétres , & faifis de terreur,julqu'a
ec que fes {ocurs revenuds d’exil, lui cuflent
faic faire unc pompe funebre. Ceft {ur ces
imaginations populaires qu'un valet, daos
Plaute, voulant perfuader 2 fon maltre qu'il
revient des cfprits dans fa maifon, lui affgre
qu'il faur quil y aic cu aumtrefeis quelqu’on
&'sflaffiné dans ce logis. '
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